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Source : rapports des années 2010, 2013, 2017 et 2021 
ainsi que figure 1. Signification statistique : voir le document 
de travail, annexe 2, tableau A2.4 (Stamm et al., 2025). 
Nombre de cas : 2010 : n = 24 401 ; 2013 : n = 26 706 ; 
2017 : n = 23 894 ; 2021 : n = 29 361 ; 2025 : n = 30 776.

  FIGURE 2

Proportion d’enfants et d’adolescent-e-s en surpoids ou 
obèses à différents niveaux scolaires, dans tous les 
 cantons et villes ayant fourni des données, de 2010 à 2025
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Il est frappant de constater qu’entre 2021 et 2025, 
la proportion d’élèves en situation d’obésité tant 
au 2e qu’au 3e cycle a augmenté d’environ un point 
de pourcentage pour atteindre les valeurs les plus 
 élevées jamais mesurées. Tous niveaux scolaires 
confondus, la proportion d’élèves souffrant d’obé-
sité a augmenté d’un huitième (0,5 point de pour-
centage) depuis 2010, tandis que la part d’élèves en 
surpoids (hors élèves en situation d’obésité) a dimi-
nué dans les mêmes proportions. Cette évolution 
semble indiquer une polarisation entre les élèves de 
poids normal d’une part, et les élèves en situation 
d’obésité d’autre part.

3 Quinze cantons et villes en comparaison

Outre les différences considérables constatées 
entre les niveaux scolaires, il existe également des 
écarts entre les cantons et les villes ayant fourni des 
données, comme le montre la figure 3. Au 1er cycle, 
le canton de Lucerne (7,1%) affiche la proportion 
d’élèves en surpoids la plus faible, alors que le can-
ton du Jura (13,2%) présente la valeur la plus élevée. 
Au 2e  cycle, la différence entre le canton ayant la 
plus faible prévalence du surpoids (Uri : 12,8%) et le 
canton ayant la plus forte (Bâle-Ville : 21,8%) est de 
9 points de pourcentage. Au 3e cycle, l’écart entre le 
Jura (17,0%) et Obwald (25,6%) n’est que légèrement 
plus faible. Les différences sont encore plus mar-
quées au niveau de l’obésité : dans les régions où 
les proportions sont les plus importantes, la part 
des élèves souffrant d’obésité est, en fonction du 
 niveau scolaire, 1,7 à 3,4 fois plus élevée que dans 
les régions où les proportions sont les plus faibles. 
Si l’on calcule la prévalence totale du surpoids dans 
les neuf cantons et villes disposant de données pour 
les trois niveaux scolaires, l’échelle va de 13,9% 
(Uri) à 19,5% (Vaud) pour le surpoids (y c. obésité) 
et de 3,0% (Uri) à 5,1% (Bâle-Ville) pour l’obésité.
Jusqu’à l’étude de 2021, des différences ville-cam-
pagne pouvaient encore être constatées en ce sens 
que la proportion d’élèves en surpoids était légère-
ment plus faible dans les régions rurales. Toutefois, 
ces écarts ont pratiquement disparu sous l’effet du 
développement et de la fusion des agglomérations. 
En ville, 17,1% des élèves sont en surpoids ou 
obèses, tous niveaux scolaires et régions confon-
dus. Cette valeur atteint 16,6% dans les zones ru-
rales. Les différences entre les cantons et les villes 
documentées dans la figure 2 pourraient donc s’ex-
pliquer par d’autres facteurs, tels que la composi-
tion de la population, les systèmes éducatifs, les 
offres de promotion de la santé et de prévention, 
mais aussi par des aspects topographiques et cultu-
rels. Bien que ces facteurs n’aient pas été abordés 
dans la présente étude, les analyses réalisées à 
partir des données disponibles montrent toutefois 
que les différences sociales jouent un rôle impor-
tant pour expliquer le risque de surpoids.

Nombre de cas : 2010 : n = 24 401 ; 2013 : n = 26 706 ;  
2017 : n = 23 894 ; 2021 : n = 29 361 ; 2025 : n = 30 776.

Source : Promotion Santé Suisse (2025),  
feuille d’information 125


